
JOURlNAL POUR TOUS.

« g Si vous le pe.rmettezx, înadîîîne lit
comitesse, dit celui-ci, nous irons sur-
prendre votre maiiri mi mtilieu (le sesi
oecipationls rurales. '

Li jeunie 1tnîîîîe prit le brais (lit
voyatgeur et Marcellin courult eii
ent aivant.

Lorn tic . de< Mclrenîte aperçut
Clotildie aver uit étranîger et vit sont
fls essolîilé de sa couirsoo et ronge dle
joie, b>ondissant vers lui à travers les~
prés U u ' oni fauchaitit, il Sentit sou1

c rbattre d'une émoîtionî profonîde.
Quel( ue chose (le doux et d'a' teîîdris-
sant l ui envahissait l'Atnie ; il nie re-
connaissait pas encore Blernaîrd, miais
tous les sotîveujira; de sa Jenesse lui
revîinrent spotîtaititent il l'esprit. Il
marcha vers sa femnme, s'ar-rêta un
momuent ; puis 'aiuçntavec rapi-
dité, il ouvrit les lbras pour presser
son amiii sur sa poitrine.

Leur étreinte Fut longue.
Quand ils s'arrachèrent àu e frater-

nel embrassement touts deux aivaient
les yeîx humides.

Méchiant ! dit Auguste, quinze
ails de Silence!

-Quinze ans de souvenir
-Est-tu, heuroux ?
-Oui ; Je nie tadresse pas lat mnême

question : ta femmie et toit fils sont là.
-- Je p)ossède toute lat Iélicité hu-

millme, mon amni. i
Beurnard et de Morenne si- prirent

l e brais commin autrefois.
ITi as racheté Nior'enlle?

-Lambeau par lambeau.
-Et tti cultives?
-Avee beaucoup (le succès.
-jIe t'enl fais mon comuplimenît... tii

ne ine demandes pas si *e 0Suis riche.
-J'un Ili assez pour nous1 deux.
-De sorte que...
-Si tii ms échoué <laits des entre-

prises, tu prendras place ait lbyer de
â1oremînie, et tii conteras des histoires
àl Marcellin, qui deviendra tont fils
autant que le iiien ... Tii luras comme
moi, ti t'adonneras à liagric'.ilture.

-Cela ine sourirait assez.
(La suite un proehai llflmero.)

lA t% N' DE LA lNGÊ .

Une iaiitr-essqoe oma:isons éprouvait toit-
tes mortes de pertes dans Ie mténage et scs-
revenuts dimninuaicent d'anéie ci) ainée.

Elle alla trouver un vieil cranite (lui
hiabittait une forêt, et lui conîfitu le mauvais
était de ses atlsuires. Il fint nécessaire
mnit, dit-elle, qu'il se paîsse, dans ton
maison, qutelquu chose du sunaturelle.
Ne conaîtriez vous pas des moyens pour-
rôauaédier tu mual ? '

L'ea'inito qui était un bon vieillard d'line
humeur enjouée, liii dit d'attendre quol-
ques instanîts. B3ientôt il lui apporta liste
petite C:usseîte scellée et lui dlit: Il Pon-
daait laa) .11 Votas portearcz cette cassette,
trois foiti le jour et trois fois la nuit à lai

-cuve, AÏ la cutisineu dans les etables, et dans

UNE A GRliSl, A DEU TÈTE-'S.

l'aie îsé-resse A (tiux tètes vient (le
flairc sot PhpS'itos Ii ladelphuie. El le
a1 quatre t''aqîutre jambeLas, qusattre yeuîx,
quatre os'oilles, deux niez, deux bonteies
et deux Ilaîtgies. Elle se 11011i1110 Millie
Chraistine, l 27 lts, et est née dans la1 ea-
î-oliaîe diNord, <lepîat'ntscesel:uves. De-
puais l'ag <leueîx aits qu'on l'exibe ici et
là, clle sî été volée deux fois datns titi but de

.suéuiatûu, imais chaaque fois elle revint Lu
soit anceienl ltai tae. Aprü's auvoir f'ait le
touîr dus Etauts-Untis il y à îale di;atie

diséeelle fait emmnaée eti Europe,
donat elle al vit routes les grande-s villes-.
Elle citante bien, dansse biena et parle pîlu.

mieîîa's langueis, l lnçîecîrairs
lius (toux tètes reposent hut' ls épaules a
aingle dr-oit, et quand elle vont, olle les fait
joindr eot coiser l'unîe contro l'autre.
l'llu fait tarea es dtoux langues A la Ilois
on seule A moos gré. Un des vissages est
iasusulia, et l'aîutre fliiiîî, malis lus deux
voix Hurenlat Elle potit (lotie pair.
ltir consist doux foemmes ordiairos, ot il
n'est uas durprenant qu'elle sit deux fiteos I
Elle tutîrcho sur 8cs quatre jainl)os A lit fluis
oit sur deux éleuloisiont, il výOont.

toits les coîiq (et recoains dle volte foîntainae;
et aia bot t.o l'année, vous Ie raipporterez
son eiti.-tte. '

lits hotile femmie ent eonilliute dans lit
e'tmottO, et lit î»'Oiuenlarg èeaut
puedanat titi ali sdams lit mnaiu.

lie îpaeillic er jaa* quaind elle desentdit il
lut eave, elle sutrprait lit Vilot qui 8u <lisito.
sait A1 emporter tinsu truche de biglre.

lM~ u' nea heure avuace u llit nuit
elle visita sa cuisinse, elle y trouva des
t;ervantes qui se ln'ôlaîriat liasit repasé. Eusà
I1Ialrtouarhaiîu, les Mtailles, ele vit les- vacheles
ciflliîvées datas lu fuilier-, et les chievautx
qui, lits lieu d'auvoineo, îî'aiviioaît quec dit floin
et n'étaienit pas étrai llés. Chiaque jouir elle
eut à cora'iger (les allis.

,%ullbout (le l'annéei~, elle retoura touite
jo ee y lur'ea'snite. Il Toaut vit hmieux
A isstlui (lit elle; muais laise-mia

caissette eaacose tane suaiée, c:ir elle l'ait
biens muarcer Inus aillitires. Je aie puis
voita4 laisNoa- litcsee répondit l'Oeruîite
liaisi* je %-a vols donnerca ce qu'il y est rois-

Il ouvrit la caissette et eii tira tilti mor.
coati de puapier. portaînt ces lignses:

Si lt veux cille ta laisOli aille bioen,
sirvl l. atoi-aîmme.

-:0:-

QU ES'1"uON 11ISiORIQUE.

Quel est le pinîs épouivaintable de toits
les- actes (le bai'baaie qui sit. été commnis i A
Propos d'uin inoloas ?

RÉPONSE.

Maul1oî1t Il avuit cultivé liai-nièmen une
planche de mnis quii se trouîvaienît telle-1
nient biena exposées, qu'ils ti tit Ilii'5
lonagtenmps avaint les autres. Lec Sultani les
:ivsilite i'ei,îalés aut jairdi nier (lit sérail,
et. chaue joltis il leur renidauit tane visite
<le goirniaid. Cela uî'elmpâela plis uits
p:Lavre petit page (lui, lui aiissi, iait les
mielons, d'en dérober un dles plns beaiux
et du le aîî:inger. Le sultan fut informîé
de ce lareas trsa'aîsîôt aprè qu'il
eost été commlis. Il outra danlistîe effroy-
abfle colère, et tit suiaîelaei' devant lui tous
les paequit seuls avaiienat le di-oit <'est-
ta'er dans le jardin.

Il ordonaîu: alors ait eoisp:ble de se <lé-
elaîrer'; nmais ltis le mtonde gardaitat le
s4ilence, le mîisérable alespolo comada:sa
d'oitavri r siessi veinîent le vulatro dle toits
les pages, Jutsqui'à' ce (Ille l'oni eût découavert
le eoitlauble. Oit trouvai 16 llCl<)li à dlemai
dgéré, dans le ventre (ait qtt:torzi ânic.
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LE'ý PO UIZQUOf DES MOUSTAChES.

-lie Pnch .Anglaisq 8'oî aimusé Al ro-
chercher lus causes <le l'existence dles
nîniaistaches et déplaire que, surt niulle per-
sonnes qua'il a consîtîtée, pas ne îî'a
auvouté porter cet Inîsigane pa vauîaité.

Il donneî le relevé suiivanst des raisons
alléguées par les porteuars oaî fîvousir dca
mnoustache.
Pour nie pîas se rassu- Co
pou iae p:ws ti'crrhssaur 32
Pouîr eaelar leus- lents 5
Pour caceher' titi gros nez 5
TPoii e pas être pris pour titi Anglauis

<l (u deors1-. t) 7
Parce qu'ilti appartiennîent A~ l'airmîée 6
Parce qu'ils olît appartenu il l'armée 221
Parce que le prince Albert cii portait 2
Paîrce que celai est aritistiqunl 29
Pitce qu'ils sont chaanteuîrs 3
l>airec qu'ils voyagenat bealaeoi1 18
Farce qs'il-4 oit longteîp vécu iar

le Continent 8
Parce qtue lotîrs femmînes l'ainmenat 8
Par'ce qu'ils ont les pboumaaons litibleâ 5
Paa'ee qîae cela sîide li respiaîtiona 29
Pare que celau est Salibî'e 76
Parîce qss lie jolîes fina(nes taitueli t

cela 481
Paîrce que cela est considér-é 10
PLr goût 1

It B C E T T E S .

Le Télatios.-Le tétanaos est lnot (les plus
terribles nialivdies auxquaellcs l'homme est
exp)oýé. Uta jouaarnal de C:aliforasie prétentd
qu'il ni'y a plus (le datîger d'une :îttaque
dants lcsesîs causé, par1 du fer rouillé.
Les cas les plus mîauavais de blessuîres

infamnéespelvett êre uérs et eposanit
la parîtie inîjurîiée A li 11'aînée d'un pets do
lainse oui d'uns lnoî'cau dl'étoile liaets>e que
l'oan fait blsaler ait dessouas. Cette recette
est précieuse cari touat ce qui petit éloignser
le dainger dans tisse mnaladie aussi fatle,
qu'oa Ws'c rappelle.

Pour nsettoyer l'acie et le fer.-Uus onc
de potasse; deux oaaces; d'émieari delayéo un
pâte; frottez les article., à nsettoyer avec
cette prépartation ana moyena d'un morceau
dle cuîit- anola et votis obtiendrez utn poli très
brillanust.

Citres hifaillibles -Poar les cors aux
icds, sotaliersi larges ; poila'la bile, exer-.

cice; pourt le rhuimatisnio, nouivelle.qflan-
nelles et itsi pets <de pît iellcoi; pour- lat
goutte, vivre suai pain CL Lu l'eati; piour le
mal de0 dents, le denîtiste; )oua- les dettes,
indutstr'ie, et pont-' l'amoîurua, le tiliaare.1
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